
Depuis vingt ans, Dominique Gautier et Jean Ortiz fouillent, portent l'image et le 
texte dans les silences, et revendiquent la mémoire des “Rouges”. “Rouges” comme 
“República”, “Revolución”...  Il reste encore de grands “trous noirs“ dans cette 
mémoire si nécessaire pour aujourd'hui et demain.  

LES OMBRES DE LA MEMOIRE explore ces “trous noirs”, ces zones d'ombre, 
ces plaies ouvertes, ces tabous qui se lèvent, ces interdits qui se brisent.  
LES OMBRES DE LA MEMOIRE aborde trois thèmes terriblement accusateurs: 
- les milliers d'enfants volés par les franquistes à leurs mères républicaines,
- le travail esclave des prisonniers politiques républicains  
- la résistance dans les prisons franquistes. 
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Les ombres 
de la mémoire

Les horreurs du franquisme 
ont été telles que l'on n'en 

finira jamais de les raconter.  
La mémoire n'a pas de fin.  

Un �lm de Dominique GAUTIER et Jean ORTIZ

Les ombres 
de la mémoire

Un documentaire porté par de grands témoins : 
le poète Marcos Ana, emprisonné 22 ans, Manuel Madrona, 
Cecilio Gordillo, si rebelles, si “Rouges”, si indomptables, 
de grands écrivains, pionniers de la “bataille de la mémoire”,  
Alfons Cervera et Benjamín Prado, et l'avocat Miguel Angel Rodríguez.
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Durée : 45 minutes, Version française 
(version espagnole sous-titrée en français)

Ce documentaire ne commémore pas.  
Il arrache les larmes face au courage humble mais 
tenace des militants, loin de tout “victimisme”... 
Un chant d'espoir et de résistance, un chant à 
cette mémoire, une exigence éthique, 
une revendication politique. 
“La mémoire ne m'intéresse que dans la mesure où elle 
nous permet de parler du présent”. ( J. Ortiz)


